
CHRONIQUE MILITAIRES 

Voici le texte d'une circulaire adressée 
par le ministre de la guerre à MM. les gou
verneurs militaires de Paris et de Lyon ; 
les généraux commandant las corps d'ar
mée ; le général commandant le corps d'oc
cupation de Tunisie : 

«Parts, le 3 Janvier 1883. 
» An sujet de la période * Instruction deshsm-

sses de la réserve et de l'armée territoriale dé
clara* lasoamts qui ont été l'objet de refus d'in
former, d'ordonnances de non-Heu ou de juge
ment d'acquittement : 

» Mon cher général, 
• Mon attention a été appelée sur les incon

vénients qui résultentde l'application aux insou
mis des réserves et de l'armée territoriale, de 
la jurisprudence en vertu de laquelle les insou
mis non condamnés ne sont assujettis qu'au 
service actif que doivent encore les hommes de 
la classe à laquelle ils appartiennent par leur 
tirage au sort. 

» Cette manière de procéder a pour consé
quence de dispenser de l'accomplissement de 
leur période d'instruction des hommes qui, bien 
que non condamnés, n'en ont pas moins eié 
souvent coupables de grave négligence, ont pu, 
même, spéculer sur les résultats possibles de 
leur infraction et auxquels, en tout état de 
cause, il n'y a aucun motif d'accoider une dis
pense. 

* D'ailleurs, l'article 20 de la loi du 18 no
vembre 1«V> prescrit que tout homme qui n'a 
pas rejoint au jour indiqué pour des manœu
vres, exercices ou revuts, peut être astreint par 
l'autonié militaire à passer ou S compléter 
dans un corps ou dans un dépôt le temps de 
service pour lequel n a eie appelé. 

»J'i?lde idé («'A l'arenir les hommes appar 
tenant soit à la réserve, soit a l'armée terril.. 
riale, et qui, après a»oir été déclarés insoumis 
pour manquement aux exercices, seront acquit
tés ou seront l'objet d'un relus d'inioriut-r ou 
d'une ordonance de non-lieu, devront accomplir 
la période d'instruction à laquelle ils étaient 
légalement astreints. 

» Mais, pour rester dans l'esprit et dans la 
lettre de la jurisprudence «n vigueur, on devra, 
tout en «xlge.inl des hommes dont il s agit l'ac-
compllssement de leurs obligations spéciales, 
• abstenir de modifier la date de leur passage 
dans les diverses catégories des réserves. 

» Le ministre de la guerr 
» BILLOT. » 

Mariages. - Garçons avec filles, 32; id. avec 
veuves, 1; veufs avec filles, 2; veufs avec veuves, 
«. Total 37. 

Nombre de mariés qui ont signé leur nom i 
Hommes, 28; femmes, 18. 

ifort-nés: Garçons, 2. filles, 3. Total 5. 
Décit : Garçons, 24; hommes mariés. II; veufs, 

4. Total 39. — Filles, 25 ; femmes mariées, 11 ; 
veuves, 6. Total 48. — Total des naissances, 167; 
ld. des décès, 81 : Différence en faveur des nais
sances, 8b. 

LILLE 
LK NOUVEL EMPRUNT DE LILLE. — AU d é b a t 

de la séance de jeudi, S 1s Chambre, M. Million 
a déposé, au nom de la 11* commission d'intérêt 
local, le rapport sur le projet de loi tendant a 
autoriser la ville de Lille à contracter un em
prunt de 24 millions et à s'imposer extraordi-
nairement. 

GRAND-THÉÂTRE DK LILLE. — Susannc. — 
Hier soir a eu lieu la première représentation 
de Susanne dont la partition est due a M. l'aia-
dilhe, l'auteur de la célèbre sérénade Mando-
linata. 

Le public a fait à cette œuvre un accueil plus 
que réservé. Le livret est monotone. 

La musique qui se ressent un peu aussi <ie 
ce défaut contient néanmoins quelques moiii-
agréables, notamment la délicieuse romance 
chantée par M. Dupuis : Comme un petit 
oiseau.... 

Mlle Fincken qui jouait le rôle de Suzanne a 
été meilleure que d'habitude. 

L'ensemble manquait un peu de répétition. 
Ce n'est pas un succès. 

1». Char de charité. 
Des membres de la Société Jean-Bart rece

vront las dons du public en faveur des pauvres 
de la ville. 

20. Peloton de cavaliers fermant la marche : 
21. Quêteurs et distributeurs de programmes et 
chansons. 

Le départ du cortège aura Heu à une Heure 
de la station de domines (Belgique) et sera an
noncé par une salve d'artillerie. 

1« cortège parcourra successivement toutes 
les rues des deux villes et fers une halte sur la 
(iraad'Place pendant laquelle auront lieu les 
merveilleuses opérations du docteur. 

Nota. — Un brillant feu d'artifice sera tiré sur 
a Urand Place, à 7 heures du soir. 

DOUAI.— Brisacque comparaîtra certainement 
a la session de février des assises du Nord. 11 
sera défendu par M' Lefebvre du Prey I ls , du 

U N E MAUVAISE MI.RE. — Charlotte Têtard, 
âgée de quarante un ans, demeurant rue des 
Elaques, vient d'être mise eu étal d'arresta lion, 
ainsi que sa Bile, âgée de neuf ans. 

Interrogée par le commissaire de police, l'en-
fani a répondu . a Ma mère m'envoyait mendier 
M voler, et quand je revenais sans argent, elle 
me maltrat..it. J ai commis plusieurs vols, en 
enlevant des porte monnaie de la poche de 
dames qui allaient au marche aux Halles. 
Quand j en rapportais un à la maison, ma mère 
prenait l'argent qu'il contenait et vendait le 
porte-monnaie •> 

Quelle mère ! et quelle éducation donnée à un 
enfant. 

NORD 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

MORT DE M. L'ABBÉ HOUSIAUX. — Ce 
matin, la nouvelle que M. l'abbé Housiaux, 
vicaire à Notre-Dame, était, mort subite
ment la nuit dernière, s'est répandue 
jetant dans notre ville une très - vive 
émotion. 

M. Housiaux avait une santé robuste ; 
et rien ne faisait prévoir ce triste dénoue
ment. Il a succombé à une paralysie du 
cœur. 

M. Housiaux jouissait de l'estime géné
rale. Ses brillantes qualités de cœur et sa 
vive intelligence le désignaient pour des 
fonctions importantes. 

M. Housiaux était né à Koubaix en 18i>4. 
Il fut l'un des élèves les plus distingues du 
i :ollége de Tourcoing, et acheva ses étu
des au séminaire de Cambrai. 

Ordonné prêtre, il rovint au Coliege de 
Tourcoing, dont il fut pendant quelque 
temps un professeur ttvs apprécié. II de
vint ensuite vicaire à Yalenciennes, et à 
Koubaix. Il est mort après avoir rempli 
pendant près de quatre ans les fonctions 
de vicaire, à l'église Notre Dame, paroisse 
dans laquelle il était ne. 

L E S OOKScntTS. — Nous avons dit li'er, que a 
journée de jeudi avait été très naisses.La nuit, 
qui a suivi, ne l'a pas été moins. Apre* les 
cliants et les r. frains joyeux, apr'.« les oane-
ries de clairon ou les battements de tambours, 
sont venus les cris, les altercations, l u ri: 
Les rues St-tieorges, du.VlsU-Abisu.voir. : nr, 
de l'Hospice, Neuve.û Grande Une «t la Uiande,-
. lace ont été particulièrement parcourue» par 
las eonserrts.t 

Dans d'antres rues, il s'est passé d»s teèosi 
tout a lait regrettables. 

Chez M. Alcide Deeottlgnies, des coaserits 
ont cassé les chaises, les tables et les verres ; 
chez M. Lefebvre, rue du tilleul, ils ont pillé le 
cabaret. 

Vrai I ils sont bien fsrouches, nos futurs dé
fenseurs ds la Patrie. 

La police aurait pu éviier ces ennuis, en 
usent d'un peu plus de sévérité. 

U N FILS DÉNATURÉ.— Un jeune homme nom
mé Julien Fillièrea, tisserand, âgé de ~'*> ans, 
demeurant rus des Sept Ponts, a été l'objet 
d'an procès-verbal ponr violences exercées sur 
sa mère. 

KNTRS CA.MAR.ADIS. — Les nommés Amand 
Bsry et Adolphe Delcoigne, habitaient ensemble 
dans la chambre d'un estaminet de la rue des 
Parvenus. Le premier a profité de la confiance 
que lui accordait son camarade pour lui voler 
43 Crânes. Il a été arrêté. 

Poun LA FRONTIÈR*. — La M M a arrêté le 
nommé Lambert Bay, pour infraction * un ar
rêté d'expulsion. 

A V I S INTÉRESSANTS POUR LE COMMERCE DE 
ROUBAIX. — MM. Klngsburc. Fueld et Cie, 5, 
Tue ds Cléry, s un acheteur en tissns. confec
tions peur dames et autres articles fantaisie 
pour été. — MM. CoospetaU, Hugues Crampton 
et Oie. 2, rue Notre Dame-des-Vietoires, attend 
un acheteur en nouveauté fantaisie confections 
pour dames. — MM. Arguinans Kasp irt et Cie, 
rue Paradis Poissonnière, ont plusieurs a-he-
teurs tissus et soieries dentelles et nouveautés 
diverses pour été. - M. L. Mas, rue Paradis-
coissonnière, a un acheteur tissus légers et 
nouveauté fantaisie pour dames, dentelles, gar 
niteres, etc. 

MM. Schupp et Cie, 2;). rue Hiclier, a un sebs 
leur en tissus et nouveautés divers pour l'éié -
M Cbnndler, 14, rue Saint-Marc, a d . s ordres 
en Ux-us,soiries et articles divers —M VI.Martin 
et Ois 13 rue des Petites E-uries. ont des or
dres en draperie et t i s s u s - M M. Fouid treres 
10 faubourg Poissonnière, ont deux acheteurs 
draperie et ti'Sus. - MM. Albanel et <'ie. 8». rue 
de Trévise. Voir M. Blanchard, qui a des or 
dresj tissus et divers. 

TOURCOING 
T R I B U N A L M SIMPLE POLICI; - Audieeue < « 

„ 3 T - Violences l é g e r s et tapage. 10 
fvrawe pub.ique et manifeste, i; poli' e de* a 
VârsTs ,^ lo iCrammont, l; diverses, t, Prison, 
i jeurs; amendes, loi lr. 

MOUVKMEUT M ^A rossjfcaiiog - * - • -
muas de Neuville en-Kerram ea l»H 

Naissances. - K niants k g limes: g a e , . , . > . 
n les m Total î ca . -Enfants nature'» gar., « s , 
4 filles i Tout 5 , - T o u l des naissances, garces*. 
*7; flliw, 70. Total ténérsi m. 

L E S VOTES DES SÉNATEURS DU NORD se sont 
répartis comme suit dans la séance du jeudi 25 
janvier : 

1* Dans le scrutin sur le projet de loi, adopté 
par la Chambre des députés, portant : 1° ou ver 
ture au minisire de la marina et des colonies 
d'un crédit de 6W.645 francs sur le budget ex
traordinaire de 1882: 2"annulation d'une somme 
égale sur le budget des dépenses sur resources 
extraordinaires de 1S81: 

ont rote pour MM. Dutilleul, 1 aidherbe, 
Fournier, Massiet du Biest, Merlin, Testelin, 
Théry, Wallon. 

N'ont pas pris part au vote '• MM. Corne, 
Kolb-Bernard, Pajot. 

Le Sénat a adopté. 
2- Dans le scrutin sur le projet de loi, adopté 

par la Chambre des députés, portant: 1- ouver
ture au ministre de la marine et des colonies, 
sur l'exercice 18S2,d'nn crédit supplémentaire de 
900,000 francs: 2- annulation d'un crédit d'égale 
somme sur l'exercice 1882, même chapitre : 

Ont voté pour : MM. Corne. Dutilleul, 
Faidherbe, Fournier, Merlin, Testelin, Théry, 
Wallon. 

Nont pas pris part au rote : MM. Kolb-Ber
nard, Massiet du Biet, Pajot. 

Le Sénat a adopté. 
3' Dans le scrutin sur le projet de loi. adopté 

par la Chambre des députes, concernant Téta 
blissement d'une torme de radoub au port de 
Brest. 

Ouf voté pour: MM. Fournier, Kolb-Bercard, 
Massiet du Biest. 

N'ont pai pris part au vote : MM. Corre. Ou 
tilleul, Faidherbe, Merlin, l'ajot, Testelin,Taerj, 
WaPon. 

Le Sénat a adopté. 
AIIMÉK. — Intendance militaire — Par déei-

•doa mlnistérieH'', en date du 22. MM. Serrante, 
tftlclCT d'administration, adjoint de 2e cl isse, a 
'ambrai, s été de.«i^ué pour être employé ri.n. 
e *e corps d armée. 

M Rémi, ollicler d'ail rainistra'.ion, adjoint, de 
Ire elas-e. dans le 10e corps d'armé- a été .1. si 
.'ué pour être employé dans la Ire région. 

Recrutement, — Par décision minlstériellr r j 
la e du 80, M. A'aainer. lieutenant au 4; e te 
;uueut d'il liinterie ei-t nomme a un i rupit i 
le >oiif4r:ideauii,ureai: de recréeraient de • i.au 
'•ont. 

1! ALIXIN. — Pat décret inséré a l'Officiel de 
•<• ,..ur,:e baictM des douane.-- d llal.u.n (Nord 
-.' ouvert a l'imporiaiion des Dis de coton 
HALI.UIN. Nous lisons dans la Patrie, de 

'iruges : 
parquet de Cuiirtrui continue llastruc-

•jijn te l'allsire De la Koyôre, accusé d'avoir 
IUIS le lee a la fiiitiijue qu'il dirigeai' à Hai-
;uin. L'accusé est ton jour» en prison S «'ou rirai. 
Il est très abattu, d'après ce quon assure. Il 
me sa culpabilité. Ce n'est pas lui, assure t il. 
lui a fait les préparatifs ponr l'incendie que les 
témoins ont relevés. Plusieurs témoins ont déjà 
été entendus, entre autres la femme F. Grave, 
d'IIallnin, qui. il y a quelque 23 ans a été con
damnée a plusieurs, mois de prison à la suite 
d'une autre tentative d'inc-ndie dans la fabri
que François Ds 1s Hoyère.Peut être cette cau
se pourra-t elle être appelée dans la prochaine 
-ession des assises de notre province, qui s'ou
vre vers la mi-février.» 

Onm—Si — Nous avons dit que la Société de 
Jean ttart organisait, pour le Mardi (Iras, une 
grande Cavalcade appelée à un vif sucées, nous 
sommes heureux de publier aujourd'hui le pro
gramme de cette exhibition qui ne comprend 
pas moins de 21 groupes. 

Voici l'ordre et le programme de cette fête : 
1. P o n s étendard a cbevai ; 2. Trompettes à 

cheval;:!. Peloton de cavaliers: i. Quatre joyeux 
tambours; î>. Cnar de la Jardinière. 

Coquettement construit et décoré des fleurs et 
des plantes les plus rares, e t rnar otfiira un 
coup d'oeit tout a fait féerique. Quelque* jardi
nières fraîches et gentilles offriront des bou
quets au bénéfice des pauvre*. 

«S. Char de la galette Flamande. 
Ce char sera monté par les meilleurs pâtis

siers de la ville qui fabriqueront pendant la 
marche du cortège des gaufres, cnuquebaques, 
macarons et beaucoup d autres disserts 

T. saint Hubert et ses disciples ; H. Le docteur 
Cadédis et sa suite. 

Voici le célèore docteur Cadédis dont toute 
l'Europe connaît le talent, l'extracteur dn ver 
soitaire de 40 Kilomètres, le «son -asseur des 
liierres les plus dures, 1 inventeur breveté du 
biberon à jet continu et de la liberté du ventre! 
Il vient se mettre à la disposition de teus les 
infirmes, boiteux, bossus, estropiés, gâteux et 
autres invalides, et II se lait fort de guérir in 
listincteiner.t tous les maux dont l'iiumanité 
peut être affligée. 

Moyennant linances il se charge de procurer 
les indispositions en bouteille à ceux qui dési
reraient taire les malades. 

li est accompagné de son aide ARRACHK-
I'OIT qui a la spécialité des mâchoires el qui 
-'engage d'extraire gratis toutes les dents qui 
lusuuici auraient résisté aux instrument.- et 
»ux efforts des docteur» Je la localité. 

I.es opéiations se i'-ront en musique. 
0. Le premier âge de la vie. — L'enfance. 1" 

Philippe de l'omines a cheval et sa suite. 
En permission de 2t heures. Philippe de ('c-

• uines. acrom.ihgoe de ses deui e-uyers, vieni 
<e rendre Compte des changements apport- s a 
M vi le natale. 

H La second âge de la vie. — l'Adol. s enc••: 
i n iri:>tia*je de r-ison. 

Deux jeunes gem: de 80 hivers qui viennent 
•i- tomber duos les brus l'un de l'autre, tigme-
ron' au cortège dans leur costume de no-os 
,ivec leurs lututtés, 

l i . Le troisième âge île la vie. — l'Age \ i r ' J. 
14 f'har de Boblason Crusse; V> Le quatrième 
.ige de la.vie, — La vieillesse; 16 Ober de l'fu-
msirie Cominoise: le fil à coudre; 17. Muei iue 
de Comint .-•. 18. Ch ir de Je.an-Harl. 

i> cha, est construit tn gradins et ricliei.ient 
décoré brs jaunts gens en costumes les plus 
variés chanteront a la gloire ds l'illustre Marin, 
.es couplets composes pour la circonstance. 

barreau de Deuai. 
A vannas. — La police d'Avesnes a mis en ar

restation hier, et mis à la disposition du par
quet, le nommé Biévelet, ouvrier marbrier a 
Avesnes, sous l'inculpation de vol de numéraire 
avec effraction, au préjudice du sieur Lebègue. 
Il a, parait il, fait sautar la serrure d'une malle 
et soustrait une somme de 200 francs qui y était 
renfermée. 

— l'n fait assez grave s'est passé à Tau 
dience correctionnelle d'Avesnes, avant-hier 
mercredi. 

Un sujet bel^e, nommé Verbave. iradnit de
vant le tribunal sous l'inculpation dinfrai t.ion 
a un arrêté d'expulsion et de mendicité,s'enten 
lant condamner a six mois de prison, a injurié 
les magistrats, les traitant de brigands et di
sant qu'ils méritaient d'avoir la corde au ceu, 
etc., etc. 

Le tribunal l'a condamné à une nouvelle 
peine de deux ans de prison,sur les réquisitions 
du ministère public. 

VAI.E.VI:II:NXES. — Vn malluureux. — Samedi 
soir, un ouvrier dénué de. ressoure. s, se présen-
sentait au Imreau de police, s • disant ma ad' 
et réclamant un billet de logement. Comme i: 
n'y en avaii pas, nous dit on, de disponible, on 
dut (-conduire le solliciteur, où le pauvre diable 
passa t il la KUH i N'ous l'ignoron:; : t- jjours 
est-il gue le lendemain, admis d'urgence à rHô 
tel Dieu, son état devint tout a fait a :armant 
et quil succombait vingt-quatre heu es p us 
tard. 

VjLLERs-GrisHix. — Lundi à II heures du 
soir, un incendie se déclarait daus un mugasio 
d'étoiles appartenant a M. Perrus Edouard, né
gociant. 

Un pséle avait été allumé toute la soirée dans 
le magasin : ou suppose qu'une pièce d'étoile 
aura pris feu par un contact trop rapproclié 
avee la chaleur. 

Les pertes, évaluées à 18,000 francs, sont cou
vertes par une assurance. 

B I C V A R D E S . — Une mégère de la commune, 
âgée de 32 ans, vient de se signaler par un acte 
inouï de barbarie. 

Elle refusait de soigner son mari, paralyti
que, âgé de 79 ans, et ne voulait pas lui donner 
à manger. 

Elle l'avait lié sur un fauteuil dspuis 17 
jours. 

Ce n'est que snr les cris de l'infortuné que la 
bru de cette cruelle femme entra plusieurs fais 
de vive force, et donna au malheureux un plat 
de salade et du pain qu'il dévorait comme il est 
facile de se le figurer. 

Malgré son âge et sa paralysie, il avait un 
tempérament robuste; aussi a t il résisté et ce 
n'est qu'après très longtemps qu'il a fini par 
mourir de faim, an grand contentement de la 
vieille. 

Cette fesame a toujours en, d'ailleurs, une ré
putation de méchanceté et elle était brouillée 
avec ses enfants. 

MAUBEUUE. — L'n incendie a détruit hier 
soir l'Hôtel du commerce,situé près de la porte 
de France. 

La violence du vent et le manque d'eau ont 
paralysé tons les secours. 

Le feu n'était pas encore éteint ce matin, S 
neuf heures. 

L'hOtol est complètement détruit ; plusieurs 

vice présidents, MM. Colbrant et Rigal ; secré
taire, M. G. Mussel; trésorier, M. Lestrade : ar
chiviste, M. L. Bernard; chef de Matériel, M. J. 
Muiard; Chef entraîneur. M. E. Carpentler; Chef 
des équipas, M. P. Mussel. 
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R t a t - O l v l i d a R o u b a i x . — DÉCLARATIONS 
DK NAISSANCES DU 25 JANVIER.. —Sophie Mondet, rue 
ste-Théràse, cour B-rnard, 5 — Louis Boucher, rue 
*e la Chaussée, maisons Gadenae.— Joseph DSvreese 
rue d'Alma, cour Lefebvre, ». — Kléber Wartel , rue 
des Longnei-Haies. cour St-Josepti, 85. — Albert Cou
vreur, rue Archîmède, cour Lecoutre. 8.—Henri Wat 
teau. rue du Mouliu, 21. — Marcel Florin, rue des 
champs, 42. —Julia Chatelet, rue de Flandre, 121. — 
Ferdinand Klorent, rue du Fontenoy, cour Florin, 3 
César Hoys. rue des Anges , Vi. — Aippolyte Scherpe 
rtel , rue du Ballon, l s . — Henri Mespreuve, rue de 
France, 129. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DH 25 JANVIER. — 
Rosalie Oasié, T» ans, sans profession, rue des Arts 
prolongée, 210. — Rosalie Baert, 1 an, rue des Lon
gues-Haie», cour Conninck, 15. —Anne Thilly; 69 ans, 
ménagère, rue des Longuet-Haies, 1.77. — Tilierghieu' 
présenté tans vie, rue Magenta, cour Delplanque, 2. 
— Félicie Defrenne, i a n s . r u e de l'Espéruuce, 5 . — 
Victoria Nys, 1 mois rue Deoreme, bti bis — Marie 
vandéwalle , 9 mois , rue s t Joseph, estaminet du 
Mont-d^ Trinité.— pierre Leruste, 'M ans, tapissier, 
Hotel-Cieu. — Marie Baert, 4S ans . ménagère , Hôtel-

T-: t u t - c i v i i d o T o n r c o l n ^ . \ .wss ' NCES da 
25 janvier. — Frédéric Debruyckeré, Croix-Kousre. — 
lerr.iaine Leuridjnt , Fin de la Guérie -Bernadet te 
-uthoit, rue Catalans. — Anumiette P.oucbart, rue 
icsiiniioiu. — Antony Cornet, ru» de Ttturnay. 
Décès du 25 janvier ' — Mai ie Wilouier. 67 ans. rue 

du (.'hàceau.— 1-elicie Baert, 1 mois, rue .Notre-Dame. 

CONVOIS FUNEBRES & OBiTS 
L i s amis et connaissances de la rrroille B u t -

t e a u - ' V o l s i n , qui, par oubli , n u i r a i e n t pas 
reçu éS lettre de faire-part du dec . de Monsieur 
v a v i o r - i r r a n i : o l s r i u l t c a i i . deoéue subite-
ueiit ù Roubaix. l eSS janv ier 1!*1. ..>#de59 ans 
•t. ,T mois, tout pries ue considérer I* pressât avia 
-oiiirtie eu renant lieu ei de iji.u ,...i ,ir assister 
• ux Convoi et Salut S o i e n t , l s , qui auront l i :u le di-
nauctie 2ù jenvier l.saj, a 3 h e u r e , ip.-. M l'église 
aiui-.M:irciii, a Rotibaix. — l /ataembiéa à l a mai-

,1.1 s inrt«airs , rue Pierre M o n , , i r a s s e r i e des 

Les amis el connaissances de la iami l le l > o 
t u i l l o n r , qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
tettre de faire-part du décès de Monsieur A b e l -

s a i o - A l f r * < l D o t i » l ] l © * x r , c o n s e i l l e r d u C ' o m i t é 
térieur du Cercle, décédé a V a s i u e ' r i l . l e M janvier 

issa, à l'âge de IS ans, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant l ieu, et de bien 
vouloir assister aux Convoi et service Solennels , qui 
auront lieu le samedi 27 dudit mois , a 10 heures, en 
l'église de Wasquehal . — L'assemblée a la maison 
mortuaire, près de l'Ecluse, â y heures Ij2. 

Vous êtes aussi prié d'assister à l'Obit Solennel du 
Mois, qui sera célébré le lundi 5 mars , à I heures 
en l a m ê m e ég l i se . 

Les amis et coanaissances de la famille D o l r e n n e -
W i b a u x , qui par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de j K w i i o i o x > o -
( r e n n e , décédée à l'âge de 4 aus e! 4 mois , sont 
priés de considérer le présent avis comme en te
nant lieu et de vouloir bien assister aux Convoi 
et Messe d'Ange Solennels .qui auront lieu le samed' 
27 ceurant , a 10 heures , en l'église Notre-Dame, a 
Roubaix.—L'assemblée à la maison mortuaire , i 
de l'Espérance, 3. 

Il lui donnait 30 francs par jour. Le cocafer le 
prenait tous les matins, S son domicile, rue de 
Marseille, et ne le quittait que le soir.Ce cocher 
pourrait peut-être fournir des renseignements 
précieux à la Justice, notamment sur l'emploi 
du temps d'Ernest Parisot dans la journée du 
l" décembre. » 

— M.tïharles Ferry, député des Vosges, vient 
de perdre sa femme, née Al lain large Ses obsè
ques à Paris, ainsi que la traversée i Saumur, 
ont été purement civiles ; mais loin de Paris et 
en dehors des regards des radieanx, elles ont eu 
iea, dit l'Echo saumurait, saivsnt les vieilles 

traditions religieuses et les croyances ancien
nes de la famille Allain Targé. Elles ont, en 
effet, été célébrées en l'église de Parnay, par le 
curé de cette paroisse, entouré des curés ds 
plusieurs paroisses voisines. L'église était fort 
bien décorée de tentures de deuil venant de 
Paris. Le corps a été porté à bras. Le deuil était 
conduit pat M. Charles Ferry ; puis venaient le 
père, M. Ailaln-Targé, le grand père,ancien pro 
cureur général, M. Jules Ferry, l'ex ministre de 
l'instruction publique, et tous les membres de l s 
famille. 

La dernière séance du conseil municipal 
de Troyes, tenue le 19 janvier, a été des plus 
scandaleuses.Les propos échangés ont été d'une 
grossièreté telle qu'il est impossible de les re
produire. Il s'agissait de la gestion administra
tive et de l'examen des comptes de M. le député 
S. Baltet, ancien maire. La majorité radicale 
dévouée à M.Baltet, a déclaré.assure le Progrès 
national, qu'elle jetterait par les fenêtres la 
minorité opportuniste. On s'est séparé au milieu 
des vociférations et des injures. 

BULLETIN DU COMMERCÉ 
LES VENTES D ANVERS^ 

Anvers, '-26 janvier, 4 heures 4*s. 
WKi balles ont été mises en vente. 
862 ont été vendues. 
Les prix n'ont pas changé. 

BELGIQUE 
BRUXELLES. — La chambre des représentants 

a adopté, par M voix contre 2, le projet de loi 
sur l'emploi de la langue flamande pojr l'en
seignement moyen en pays l'amand. i.'ne propo
sition conciliatrice a été proposée par M. Devi-
gne et a été adoptée par 58 voix contre Yô et 1 
abstention. 

Il en résulte que, dans la partie Osman ie du 
pays, les cours de la section prépa.-etoire an-

maisons" voisines Sont" sérieusement 'endônîmà- 3«e-". « " é c o l e s moyennes de > 1 ta' seront g,\es ouuLuiu» j d 0 L n 4 g e „ flamand e t en français. 
L'enseignem "tit de la langue française y sera 

organisé de Manière à rendra les <jie e* a;ites à DUNKERQUE. — Le trois-mûts anglais ^or 
fm.li.ire. capitnine Browu, venant de S.m Fran 
cisco a iec un chargement d bié en de.-tinatton 
pour notre port, srs t échoué n lu) mét-es envi-
,ou du chenal. Malitré les eU'erts t e s retnor 
queurs Itunkerquoi* et Procrée, ie navre e^t 
eacore dans ia même position. On espère néssi-
looins le lennouer à la prochaine m a u e . 

WIQNKHTXS. — Lundi dernier, dans IMpré*-
midi. deex gendarmes de la brigade de I ' U I -
iiies éiant en tournée d.irs cette communs, 

e;uent la curiosité d e.itrcr cane un cabaret ou 
•n avait, l'air de mener Joyeuse vte Parmi le» 

intéressants indi 'tdua i|in fêtaient Bscehas, se 
trouvait :e nomsae i ialm, so dat au 15e l'ami 
enc. eu étal de désertion. A la -U'-des ge; d-ir 

mes, Malin voulu s'esquiver, mais ma trt u 
c mplicité de sc< eamarades, il n'\ parvint i> is. 
Doue d'une lor'-e berculéeui e, il opposa l: pli -
\ ive résistance.frappant «les p eds et des poings 
et la, éiant IPS vêtements ac> gendarmes, l-orce 
-ena n> anmoins S la loi. et Maau aura à r r.oa 
•l.'e noa-sealemeat de désertion. iu.tis Je reoel 
lion el u'outraces a lu force puoiiijue. 

PAS-DE-CALAIS 
A I . . \h. — nuel'iues radicaux d'Arras, dit le 

Pas-de Calais, ont imagine cette nuit une lu-
inistene d'un gotU plus que douteux. Ils ont 
apposé sur certaines portes, entre autre sur 
celle du commissaire central,deux placards, l'uu 
encadré de deuil et annonçant le suicide du 
prince Napoléon à la Conciergerie, l'autre re
présentant le même prince dans une position 
où il semble em...marguer la République. 

Ces placards ont été enlevés par la police. 
CALAIS. — Jeudi soir, vers cinq heures, le 

jeune Eugène Desprez, ûgé de sept ans, nabi 
tant le Courgain, ayant voulu monter sur une 
voiture, tomba. 

i n chariot chargé de farine qui suivait passa 
sur le corps de l'entant qui eût la tète écrasée. 
La mort fut instantanée. 

L'n médecin aussitôt appelé n'a pu que cons
tater le décès. 

La famille de l'enfant est dans le désespoir. 
— On nous écrit de Calais, le 25 janvier : 
«Le tirage au sort a commencé hier à \J heures 

après midi, et s'est prolongé jusqu'à » heures 
du soir. 

• i e s t la première fois que nous voyons cette 
opération Unir aussi tard. 

> Cela peut avoir de graves résultats, par 
une journée aussi froide que celle d'aujourd'hui 
et des jours aussi courts: il faut penser que bien 
des jeunes gens, après avoir attendu leur tour, 
dans les cafés,ont encore à faire pour retourner 
chez eux quinze kilomètres. 

«Noua ne comprenons pas que M. Youf, con
seiller de préfecture, en 1 absence de M.le sous 
préfet de l'arrondissement de Boulogne, en 
congé, qui présidait au tirage au l i n g e au - o n . 
n'ait pas s ingé aux inconvénients qu'il v a , à 
commencer si tard cette opération. Pourquoi 
n'avoir pas commencé le matin, comme cela se 
faisait autref îs ?» 

— Le père Dulac.supérieur de l'ancien Cillég 
des jéeuites, de ia rue des Postes, a l'aris. et ac 
tueliemeiit directeur du collège de Caau rb'iry 
est débarqué hier après midi. 

— La police de Calais a trouvé couché sur le 
irai du bassin à flot, uu individu, en état com 

plet d'Ivresse, qu'en transporta immédiatement 
dans une des chambres du dépôt de sûreté, où 
on le couvrit fortement, car il paraissait avoir 
ne:- Iroid. 

Le garuien s'empre«sa d'aller chercher le doc 
leur HréfaaMI, q>ii arriva en tout«- hâte, mai» il 
. •• put que constater la mort, survenue a la 
-uite d'i.ub congestiun cérébral-; causée par 

'eclion: 

a pi ti
re de 

. Mal i 

livreavec fruit le» cours traaçilil de 
•oy?nnes . 

L E TYPHUS a fait son apparition dan 
part des vilies de la Belgique. Le noi 
uec^s est considérable à Liège, Bmxeli 
nés, etc. 

On Kttribue cette épidémie aui iûonJitions 
da mois de décembre. 

l s smQUUBa ICKKDIAMT. — Las journaux 
rapportent assez fréquemment q . • .,;s m .n 
.liants ont laisse après leur nort des sommes 
rrtlativeuiealconsidérables Un fait a n a o g v a a 
été découvert landi, à Liège. 

Vers midi, la police arrêtait un individu POT-
dide, couvert de véritables baiitoas, oui men-
dl it déporte en porte <t Importai ail :es pas 
sauts ; c était un nomme L . , ,-r de ' ans, de
meurant rue Ste-Marguerite. Conduit au poste 
ri uo i :e h I* e>t I lr vil! :.0Ù II fui fouillé avant 
d'ét.-c ecroué, on trouva craa» e p» .ics de ses 
habits, des tu urS' 8 en toi'e <iui contenaient ta 
somme 'ie « six _uilu huit cent quatre-vingt 
quatorze francs) -

j;aigre son oe. co singulier ap >tra sera pour-
- i i ' i pour meadiciié. 

FAITS DIVERS 
— U n i DISPARITION MVSTKUIKKSI: (suite;.— 

L'instruction sur cette mystérieuse • «Titra 
marche lentement. « De ce côte, dit l'Evmo
ment, nous pouvons faire certaines révélations, 
dont quelques-unes sont peut être encore in
connues de la justice. Voici donc quelques no
tes qui résultent d'une enquête particulière à 
laquelle nous nous sommes livré : Ernest Pari-
sot était, comme cela a été dit du reste, en re
lations d'affaires avec un comte de Ch... qui de
meure rue de Paris, à Charenton, et qui a un 
pied-à-terre à Paris, rua Chalgrin, prés de la 
barrière de l'Etoile. Or, d'après la déclaration 
d'un témoin, le 1er décembre, jour de la dispa
rition de M. Parisot père, le fils Parisot serait 
arrivé, vers 8 h. du soir, chez le comte t h . . . , 
rue Chalgrin, et aurait raconté qu'il venait de 
laisser son père à l'hôtel d'Alsace avec un nom
mé C. . . qui était le caissier d'Ernest Parisot. 
Ce dernier paraissait ivre. Ce détail, comme ou 
le voit, est très important, car, s'il est démon
tré que le père Parisot est sorti de l'hôtel d'Al
sace et qu'il a ensuite pris le train de Bar le 
Due, son rus n'a pu le suivra, et par conséquent 
il ne peut être l'auteur, principal du moins, de 
l'a«sassinat de son père, si toutefois celui-ci a 
été assassiné. 

Il ne pourrait en être tout au plus q u e l s 
eompli 'e: mais la-dessus encore nuus faisons 
toutes nos réserves, jusqu au jour >é l'on aura 
étub.i les véritables eau.ses de la disparition du 
vieillard. D'après un autre t'-moin, lOrne. i l'ari-
sot, après avoir quitt4 son père \ l'hôtel d'Al
sace, aurait rencontré à - e n heures et demie 
un de ses correspondants angl-il', qui arrivait 
de Londres et qui était acromp-gné d'un inter
prèle, M. B. .. demeurant me du Faubourg-
Saint-Honoré. Lre.es' l'ansot. savait diné avec 
ces messieurs tans un restsarant de la rue des 
Marais, d'où il aureit envoyé une. lettre S son 
pèr" p trt S*e»caser :e ne pas ader le trouver I 
n'.-uf hêtres a la gare de l'Bst, coni.ee c'était 

te i coiveuu. Cette lettre attrait été portée par a s 

.">:! ans. Il n'avait pas de domicile nxe. | noms».4. P... , employé ehei i m l ' 'i oi. Mais 
S I - P I K H R L LEZ c, LAIS. - M Cordier, cor- ; c * 1 «'«P'^yé " '««ran psjs trosivé S U gare le 

donnler à lu Boue Nationale, vient d'onwyei I père Parisot. Or. B... «Vciare qu lia oa^sé toute 
au M;;ire. sa démission atoiivée de conseiller. I ia nint avec son patrou, qnll n'a quitté qu'à 
municipal: il dit que tout ses collègues »Ont , „ , . , i , , - , , . ^ . , m „ i n 

vendusau Maire er qu'alors 11 n'a pfua rien à s ^ 0 T M d u m » l i n -
luire dans une pareille assembée. I Comme on le \ oit, tous ces témoignages se 

- C n accident a failli arriver hier après contredisent et. loin d'api.one. la lumière, ne 
midi.dn.is la rue du Wauxliall, uue des roues j fout au contraire que Jeter plus d'obscurité. 
de la voiture de M. Booth, teinluncr-apprt leur Autre fait, maintenant que le juge d'instruc 
..'est détachée et est allée tomber a 7 ou 8 mè
tres de distance.prés d'un passant qui, iieureu-
«. - . >iil n'a pas été atteint. —La Société l'émulation nautique de Calais a 
nommé son comité pour l'anné 1883, comme 
.suit 

Président, M. Goutin, commandant du port ; 

tfon doit Ignorer, croyons nous : Veri le milieu 
de novembre dernier, Ernest Parisot a retrouvé 
à Paris un nommé G..., qui avait rte son cama
rade au 1" tirailleurs algériens, ce nommé u. . 
est cocher de liacre.travailiant pour son compte 
particulier. Ernest Parisot le loua à la journée. 

— o n annonce la mort du P. Lécuyer, vicaire-
général du tiers ordre enseignant de Saint-
Dominique, décédé, samedi à t'oubleviè 
(Isère). 

Il avait succédé au P. Lacordaire; il avait 
fondé l'école Albert le-Grand à Arcueil. l'école 
Saint-Elme à Atcachon et l'école saint Charles 
à Saint-Brieuc. 

— U N DESSIN HÉ GUSTAVE DORI..— On sai 
que, si grande qu'ait été la vogue de Gustave 
Doré en France, cette vogae n'était rien à côté 
ds celle dont il jouissait en Angleterre. Non 
seulement on s'y disputait ses moindres compo
sitions, mais, dans plusieurs quartiers de Lon 
dres, on vovait des exhibitions permanentes de 
ses tableaux, avec ces mots écrits à ia porte en 
lettres énormes. 

ORBAT ATTRACTION 
JMJtsrs PicTi R.KL WORK 

Aussi Doré aimait il beaucoup la lirande-
Bretagne et faisait-il de fréquents séjours à 
Londres , où il occupait toujours le même 
appartement, Langham-Hôtel, Albermale street 
Plccadilly. 

Un matin de 18;>>, l'un des garçons de Lan-
gham-IIOtel vint lui dire qu'un; étranger le 
demandait. 11 n'avait pas voulu dire son nom, 
mais il affirmait que le peintre français serait 
heureux de,sa visite. Doré donna l'ordre d'in
troduire l'inconnu et vit entrer un petit mon
sieur aux cheveux mal peignés, à la moustache 
broussailleuse, aux yeux verdùtres, et dont la 
physionomie rappelait, d'une façon surprenante, 
celle du chat. 

— Monsieur, dit-il à Doré, je suis grand ad
mirateur de votre talent et je serais heureux 
d'avoir un dessein de vous me représentant 
dats l'exercice de mes fonctions. Je ne vous de
mande que quelques coups de crayon, et je 
vous les paierai volontiers cent livres ster
ling. 

— Avee plaisir, répondit l'artiste... A qui ai je 
l'honneur de parti r ' 

L'autre répondit d'un air vanileux : 
— Je suis Monsieur Marwood, l'exécuteur des 

hautes-'ouvres • 
La premier mouvement de Dore fat un mou

vement de répulsion, mais la curiosité l'em
porta bien vite, et il dit a M. Marwood qu'il 
était à sa disposition. 

— Alors, reprit ce. dernier, venez me voir 
travailler demain Je pends Henry Wainright, 
l'nommc qui a découpé une femme en morceaux 
à Whitchapel, et dont vous avez certainement 
lu la condamnation dans les journaux. 

On prit rendez-vous pour le lendemain ma
tin, et l'on se sépara après un suake-llands 
accentué. 

• iustave Dore lut exact au rendez vous et 
revint profondément Impressionné de l'horrible 
spectacle. Il voulut le retracer, pendant qu'il 
l'avait encore bien devant les veux, et dessina, 
avec sa verve puissante et fantastique, la cour 
de la prison éclairée d'un jour pâle, avec son 
hangar au fond duquel s'apercevait la corde à 
nœud-coulant. 

Par une petite porte arrivait le cortège. 
Kn tête, M. Marwood, redressant fièrement sa 

petite taille, les yeux brillant d'une lueur diabo 
lique.un paquet de courroies à la main.Derrière 
lui, un aide portant le bonnet de calicot. Puis, 
soutenu par un pasteur, le condamné, livide, les 
yeux hagards, marchant comme un automate 
Au fond, les hauts murs de la prison,avec leurs 
ombres noires. Impossible d'exprimer J'ell'et si
nistre de cette scène 

M. Marwood, en venant chercher son dessin, 
se déclara enchanté et tira noblement ses deux 
mille cinq cents francs de son portefeuille.Mais 
Doré ne voulut pas de l'argent du bourreau et 
le pria de verser la somme à l'Œuvre de l'hôpi
tal français. 

M. Marwood conserva assez longtemps le 
dessin de Doré; puis, comme les exécutions se 
faisaient rares, et que les affaires allaient mal 
pour lui, il consentit à s'en défaire et le vendit 
cent cinquante livres sterling à lord Aylesford, 
dont les journaux ont raconte la récente décon
fiture Lord Aylesford le céda lui même a un 
Français, M Jean Bertrand, dont la venio.après 
décès, a eu lieu hier a l'hôtel Drouot, précisé
ment à l'heure où l'on coBduisait au cimetière 
le corps de Gustave Doré. 

L'exécution à Londr«s,bien que signée et da
tée, n'a pu dépasser le prix de trois cents francs. 
Il est vrai qu'elle a été vendue en compagnie 
d'une (ouïe d'autres objets, sans aucune espèce 
de valeur. Ut nous ignorons entre les mains de 
qui elie est aujourd'hui. 

OERNIErTES DEPECHES 
Siirmoe télégrtirihiqwj pat tteutter) 

La pre se a n g l a i s e 
et l e s lo i s d e proscr ipt ion 

Londres, • jsnv. 
Les journaux anglais sont unanimes à blâmer 

les projets delà commission française, tendant 
a expulser les princes et à leur retirer leurs 
droits politiques. Le Daily Ne\rs espère que le 
sénat et la Chambre repousseront le projet 
comme contraire aux principes républicains et 
tendant à Jeter les princes dans une voie ds 
conspiration. 

L e pr ince d e Gal les 
Londres, '."il janv. 

Le prince de Galles a quitté Londres hier, se 
rendant I Cannes. 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Rei-
nemuad, communiqués par Jules Canët • 

Le Havre, 20 Janvier 1KS. 
Cotona 

Cours de clôture de Nfto- York du 25 janvier 
Janv. févr mars avril mai juin juil. août 
10.10. 10.11 10.24 10.38 10,58 10.65 10.78 10.89 

Recettes du jour : 2^,000 balles contre 12,00» 
ea 1882 et 22,000 ea 1881. 

Total de la semsine : loa.ooo balles contre 
72,«00 en 1882 et 97.000 en 1881. 

S a i n d o u x 
janv. févr. mars avril mai juin juil. août sep. 
11.03 11.03 11 13 11.23 11.33 11.3C 11.38 11.40 11.42 

M a i s 
ianv. févr. mars avril mai juin oct. nov. déc. 
691/4 683/1681/2 68114 67 i/4 00 00 00 00 

F r o m e n t 
janv. févr. mars avril mai juin juil. aoflt 
113 1/3 114 1161/4 1181/4 1181/2 

Roubaix, le 26 janvier 188:). 

DÉPÊCHES CO MJuERCIALES 
Dépêches de MM. Busch et C: da Havre, 

représentés à Roubaix, par M. Sulteau-Gry 
monprez 

_ Havre, 26jaavier. 
ventes 1,100 b. Marché ferme. 

Liverpool, 26 Janvier. 
Ventes 10,000 b. Marché soutenu. 

New-York, 26 janvier. 
New York. 10 3/10. 
Recettes 22,000 b 
New Orléans iow middling 72 */>. 
Savanah » » »»»/». 

TOILES 
LILLE. — Les fabriques ont peu ou pas de stock ; 

elles travaillent pour satisfaire à des demandas assez 
suivies. 

ARMKNTIKKES. — ') oiles expédiées par la gare du 13 
au la janvier : 533 252 kil . 

BhxiiiQus. — La 15. a Malines, on a vendu 3 pièces 
grasses à Lut et 50 blanches de 1.3S a S.gO lexnètre . 

In NIIKK. — l,a demande n'est encore active ni pour 
l'intérieur m pour 1 exportation, mais les ordres de 
l'intérieur deviennent plus nombreux, et le t issage 
est p lus engagé que précédemment. — Les affairet en 
toiles à voiles sont assez actives. 

BKI.KAST. — K.-ibrication mécanique. — Toiles légè
res . Les acheteurs se renseignent beaucoup, mais 
on a traité peu d'affaires, les stocks sont stalionnai-
res, les prix fermes. — Toiles moyeames : Ces toiles 
s'écoulent bien, les stocks n'augmentent pas. los prix 
sont maintenus. — Orosses toiles : Bonne demande 
(•ourante qui enlève la production ; pas de change
ment dans les prix. — Toiles à mouchoirs : Courant 
d'affaires ordinaire, l.e t issage travaille sur ordres, 
les stocks reateat petits et les prix 1res fermes. — 
Batiste : Très bonne demande, stocks insignifiants, 
prix fermes. - Fabrication a la main. — Toiles légè
res : Bonne dernandequi enlevé la production,stocks 
très petits, prix fermes. — Toiles moyennes : Le» 
affaires sont tort actives, les stocks et prix sans 
changement . — Grosses toiles : Ces toiles s'écoulent 
bien, les stocks n'ont pas chaagé, ni les prix.—Toiles 
À mouchoirs : Demande meil leure, peu de stocks' 
prix f . rmes . — Batiste : Bonne demande, prix sans 
changement . — Telles blanches et apprêtées,— Com
merce avec le pays : Les affaires avec l'intérieur 
n'ont pas entièrement repris depuis le jour de l'an, 
el les restent calmes, niais tendent ;t s'aniéliorer. — 
Commerce avec l'Amérique : Les affaires sont peu 
actives, ce qui est le résultat des jours de tètes. Il 
n'arrive pas beaucoup d'ordres nouveaux, mais les 
maisons d'exportation ont encore à livrer des ordres 
anciens. — Commerce avec le Continent : Les aflairea 
ne s'améliorent, pas encore. Les stocks en général 
sont stationnaires. I.es prix fermes. 

nuu.BUfBLD. — L'activité des affaires de toiles a 
augmente , et pour tous les genres les ordres arrivent 
e i plut grand nombre. 

LUXE, 24 tan. — Taxe officieusi 
Bœuf t.SI 1.85 l.i5. vache 1.70 I. 

.. . veau 2.ÏJ t... I.sa, 
. . . . Porc 

de la 

LILLE. 21 jan . — Taxe offtcici'se dn pain. —. 
Pain de fleur ou de gruau 0.3a le kilog; pain blanc 
0.36 le kilog; pain bis ou de ménagé 0.31 le ki log. 

A r m e n t l é r e s , 22 janvier . - Blé de semence, 
»» hect. »» fr. »»; f roment , pj hect. 20 fr. (O; haricûta 
41 kact.W Ir.o7: fèves rhéc t .„ . f èvero l l e srhec t . »» »»; 
pois - h e c t . »•»»; avoines l'hect. ». •»: seigle l'hect. 
a , »»: orge l'bect. »» » , . - l'omines de terre 1 i00 i . i l . 
a 13 fr. ou les PHI kil.— Œuft e,00o a 12 fr. 00 le cent. 
— Beurrel.(HJ0 kil à .1 fr.«Ole kil .;b. 1" qual .a3fr .70i 
f quai. kSfr. ci; 3" quai. a3tr. io. 

LA Vi'i.l.ETTB, î • jj'ii. — Hveuit amanét tvlSj poirt» 
ISS; I" quai. I.Ti; 2» quai. 1.52, 3-quai . 1.20; peix 
oiovent 1.10à 1.73; Vaches a>n. .TUT; p. S"2 1..VÎ l . s s 
1.0»; prix inoyena I.tO a l.i'O; Taureaux am. .>.-.;. u 
MTi 1.4-1. I.J2; 1.15; prix movena 1.1 "i a, I. ls, Veaui arn 

-1; 2.15. 2 25 IJS: prix tnov.n». 1,-5 a 1.55 
Montons am. 22117. p. P.),1.20; 2.u0; l . fj; prix moyent 
1.7.', a2.;o. porc» uras nia. 1572. p. 31 1 32 l 2S 1 21 
prix me , er s l.'.O a IJtt. 

BILAN DK LA BANQUE DE FRANCE 
Le Jeudi janvier$6 lSft.1, matin 

A v T i r 

Encaisse ,1e la Banque 
Effets échut hier a recevoir 
portefeuille dé Paris : c o m m e r c e . . . 
portefeuille des succursales ; Effets 

sur place 
Avances sur Ingofset monnaies 

succursales un e i r [t'y. 
luccurtalea . . 

Avances a l'Etat 
Rentes de la réserve : 

Loi du 17 mai 1S34 
Ex-banques des départements .. 
Keutes disponibles 
Rentes immobilisées 
Hôtel et mobilier de la Banque. . 
Immeubles des succursales 
Dépenses d'administration 
Emploi de la reserve spéc ia le . . . 
Monnaies italiennes en d é p ô t . . . . 
Divers 

2 033 877 1«S7 « 
12'..3;,* ar. 

49l.l<S.&24 7Ï 
• J.H S8R.»«Î . . 

20.742.dO0 . . 
1.273.000 . . 

IN*.79-1 3W i l 
IST.SaS.TSI . . 
Vat.au3.UOO . . 

i) 10 000.000 . . 
>) 2«S0.7âl> lé 

8». 6.14.01)1 73 
!| luo.uou.ooo . . 
t> 4.00U.0OU . . 

7 742.215 . . 
S7 S16 3S 

r) ll.WT 444 l i 
73.232.680 49 

S.SSé.SlT.SM . . 

PAttir 
Capital de la Banque 
Bénéfices en additi.ti au capital 

Réserves mobilières : 
Loidu 17 mai 1834 iu) 
Ex-t>a n que departem j>| 
I oi du «ju in 1857 (çj 
Réserve immobilière ld) 
Réserve spéciale (e) 
Billets au porteur en circulation 
Arérages de valeurs transférées ou 

déposées 
Billets a ordre etrécépissés 
Comptes courants du Trésor 
Comptes courants de Paris 

— — des succursa les . . . 
Dividendes à payer 
Effets non disponibles 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte du dernier s e m e s t r e . . . 
Divers 

8.U02.313 5é 

10.000 000 . . 
2.U30.7** 14 
8.125.0UP . . 
t.OUO.OOO . . 

1I.W7.444 lé 
2.888.52s.201 . . 

10.135.533 84 
32.4S7.496 52 

227.458.038 9S 
382.R65.787 SS 
46.262.833 .. 
7.001.894 .. 

4 442.189 43 
î.707.549 79 

23.61 .306 74 

3.8(14.817.444 . . 
Décomposition de l'encaisse tu 25 ian. 7 * 5 5 " 

Or 954.392.231 PS 
Argent 1.07a. <8 .656 42 

2.033.S77.887 45 
Ce bilan, comparé k celui de la semaine dernière, 

fait ressortir les différences suivantes sur les princi
paux chapitres ; 

AUaMKNTATIOM 
Encaisse or 
Comptes courants particuliers., 
comptes courants du Trésor— 

DIMINUTION 
Portefeuille 
Circulation des billets 
Avances sur titres 
Encaisse argent 
Proportion 
l lcuelues de la semaine 

4 870.000 
35.(85.000 
13.072.000 

26.250.1100 
40.250 000 

835 «io 

6v0 000 

rilÉATRE DE ROl'BAIX — Dimanche «t janvier, à 
irs «.mettra xTHentt 
\ . parM.A. Maquet. 

uque en .; actes, paroi, s de 
que de M. Edmond Audran. 

t ab le 

MM. Cl 

P n n i l C l l I P U C e t * ° u x nerveuse 
L U y U t L U b n t choz les enfants. 

Comme poctoral qf calmant.oapeut don
ner sans crainte aux enfants le S i r o p de 
M»re de Ue lanacren ier , car il ne con
tient ni opium ni sels d'opium, tels qotf 
morphine ou codéine.dont les danircrs sont 
stgaalés par le corps médical eut,or. Le 
peirep ot la P â t e de Nssfe se vendent 
dans les pharmacies. ^K«: 

. . . BBWP •• PH1W.gB»sax 
Le Propriétaire-Gérant, Alfred RKBOUX, 
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